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1 *25 septembre-1er octobre

Préambule au Deutéronome 

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Esa. 14:12-14, Ézéchiel 28:12-17, Genèse 
3:1-7, Genèse 12:1-3, Actes 7:20-36, Exo. 19:4-8. 

Verset à mémoriser: « Celui qui n’aime pas n’a pas connu 
Dieu, car Dieu est amour. » (1 Jean 4:8, LSG).  

Le livre de Deutéronome, bien sûr, n’a pas apparu de nulle part. Tout 
comme chaque chose dans la vie, Deutéronome existe dans un contexte; 
et ce contexte joue un rôle important dans la compréhension de ce que 

signifie le livre et son but.
Beaucoup d’histoires existaient avant Deutéronome – des histoires qui 

expliquent les circonstances, non seulement du livre lui-même, mais du 
monde et de l’environnement à l’origine de son contexte. Tout comme 
il serait difficile de comprendre le but et la fonction d’un essuie-glace 
en dehors du contexte d’une voiture, il serait difficile de comprendre 
Deutéronome, surtout à la lumière de notre thème, en dehors du contexte 
dans lequel il a surgi.

Quelqu’un avait lu le livre intitulé Guerre et paix du Russe Leo Tolstoï 
– environ 1500 pages en seulement trois jours. Lorsqu’on lui demanda à 
savoir de quoi parlait le livre, le lecteur répondit: « Il s’agit de la Russie. »

Étudier une leçon d’une semaine en parcourant des milliers d’années 
d’histoire avant de venir à Deutéronome, c’est faire un peu la même 
chose. Mais en se concentrant sur les faits saillants, nous pouvons voir le 
contexte nécessaire pour mieux comprendre ce livre, si riche en « vérité 
présente ».

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 2 octobre.

Leçon
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26 septembre

Aimer et être aimé 
1 Jean 4:8 dit: « Dieu est amour. » Aussi simple que ces trois mots sont (quatre 

en grec), l’idée derrière eux est si profonde que nous pouvons à peine saisir leurs 
implications. Ils ne disent pas que Dieu aime, ou que Dieu révèle l’amour, ou 
que Dieu est une manifestation de l’amour, mais que Dieu est amour. Est amour, 
comme si l’amour était l’essence même de l’identité de Dieu. En tant qu’êtres 
humains déchus, avec seulement quelques tissus et substances avec lesquels nous 
saisissons la réalité dans nos têtes, nous ne sommes tout simplement pas en mesure 
de comprendre pleinement ce que « Dieu est amour » signifie pleinement.

Mais nous pouvons certainement comprendre assez pour savoir que c’est une 
très bonne nouvelle. Si, au lieu de « Dieu est amour », on disait « Dieu est la 
haine » ou « Dieu est vindicatif » ou « Dieu est indifférent », cette révélation sur 
Lui aurait pu être quelque chose à craindre.

Et la vérité que « Dieu est amour » nous aide à mieux comprendre l’idée que 
le gouvernement de Dieu et la manière dont Il gouverne toute la création, reflète 
cet amour. L’amour imprègne le cosmos, peut-être même plus que la gravité. 
Dieu nous aime; et nous aussi, nous devons L’aimer en retour (voir Deut. 6:5, 
Marc 12:30). 

L’amour, cependant, pour être amour, doit être donné librement. Dieu ne peut 
pas forcer l’amour; s’Il le faisait, ce ne serait plus l’amour. Par conséquent, quand 
Dieu créa des êtres intelligents et rationnels dans le ciel et sur la terre avec la capa-
cité d’aimer, le risque qu’ils ne puissent pas l’aimer en retour existait toujours. 
Certains n’éprouvèrent pas cet amour – et, par conséquent, les origines de ce que 
nous connaissons aujourd’hui en tant que grand conflit. 

Pourquoi les textes suivants n’ont-ils de sens que dans le contexte du 
libre arbitre, et du risque, impliqués dans l’amour? (Esa. 14:12-14, Ézéchiel 
28:12-17, Apo. 12:7). 
___________________________________________________________

Ézéchiel 28:15 est particulièrement perspicace, en montrant que même si cet 
ange, Lucifer, était un être parfait créé par un Dieu parfait, l’iniquité se trouvait 
en lui. Ce n’est pas parce qu’il avait été créé avec cette iniquité dès le début. Au 
contraire, créé avec la capacité d’aimer, Lucifer avait une vraie liberté morale, et 
malgré tout ce qu’on lui avait donné (« Tu étais couvert de toute espèce de pierres 
précieuses »), cet ange en voulait plus. Un désir conduisait à un autre jusqu’à ce 
qu’il y ait « guerre dans le ciel ».

Dans certains endroits, vous pouvez acheter des chiens robots, qui obéissent à 
vos commandes, ne jamais salir le tapis, ou mâcher les meubles. Auriez-vous, 
cependant, une sorte de relation significative avec ce « chien »? Comment 
votre réponse aide-t-elle à comprendre la raison pour laquelle Dieu voulait 
des êtres capables de vraiment L’aimer en retour? 

Dimanche
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27 septembre

 La chute et le déluge
Presque tous les écoliers ont entendu l’histoire d’une pomme qui 

tomba sur la tête d’Isaac Newton, et Voila! Newton découvrit la gra-
vité. Le fait qu’une pomme soit vraiment tombée sur sa tête n’est pas 
le point crucial; au contraire, le fait est que la grande perspicacité de 
Newton (il n’a pas découvert la gravité; quiconque était tombé savait 
déjà des choses sur la gravité) était de comprendre que la même force 
qui laissa tomber la pomme (gravité) garde également la lune en orbite 
autour de la terre, la terre en orbite autour du soleil, et ainsi de suite. 

C’était important parce que, pendant des millénaires, beaucoup de gens 
croyaient que les lois qui gouvernent les cieux étaient différentes des lois 
qui gouvernent la terre. Newton montra que cette croyance était fausse.

Et bien que la contribution de Newton ait été dans le domaine de la 
loi naturelle, le même principe est vrai dans la loi morale. La même 
liberté, la liberté inhérente à l’amour, qui a conduit à la chute de 
Lucifer dans le ciel a aussi conduit à la chute de l’humanité sur la terre..

Lisez Genèse 2:16, 17 et Genèse 3:1-7. Comment ces versets sur des gens 
parfaits, dans un environnement parfait, créés par un Dieu parfait, révèlent-
ils aussi la puissante vérité sur la liberté inhérente à l’amour?
___________________________________________________________

___________________________________________________________

Après la chute, les choses allaient de mal en pis, même au point où le 
Seigneur dise au sujet de l’humanité « que toutes les pensées de leur cœur 
se portaient chaque jour uniquement vers le mal. » (Genèse 6:5, LSG). Et 
si leurs pensées étaient mauvaises, leurs actions l’étaient surement aussi, 
jusqu’à ce que les choses soient si mauvaises que le Seigneur ait détruit 
le monde entier avec un déluge – en un sens, donnant à l’humanité une 
chance de recommencer, une sorte de deuxième création. Cependant, 
comme le montre l’histoire de la tour de Babel (Genèse 11:1-9), l’huma-
nité semblait toujours déterminée à défier Dieu. « L’œuvre étant presque 
achevée, les constructeurs s’y réservèrent des demeures particulières. 
Des salles, magnifiquement meublées et décorées, étaient affectées aux 
idoles. On se réjouissait du succès de l’entreprise, et on glorifiait les dieux 
d’or et d’argent. Le Maitre du ciel et de la terre était méprisé. » Ellen G. 
White, Patriarches et prophètes, p. 92. Ainsi, en plus de confondre leur 
langue, Dieu dispersa la race déchue sur la surface de la terre.  

Faites un aperçu mental de vos pensées tout au long de la journée. 
Qu’est-ce que cela vous apprend sur l’état de votre propre cœur?
___________________________________________________________ 

LunDi
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28 Septembre

L’appel d’Abram

Abram (plus tard appelé Abraham) apparait pour la première fois dans la 
généalogie de Genèse 11, qui vient juste après la mention de la dispersion de 
Babel.

Lisez Genèse 12:1-3, l’appel de Dieu à Abram. Aujourd’hui, en regar-
dant en arrière après la croix, après la mort de Jésus et la diffusion de 
l’évangile, comment comprenons-nous ce que Dieu promettait de faire à 
travers Abram? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Plusieurs siècles plus tard, l’apôtre Paul, cherchant à faire face à l’hé-
résie des Galates, mentionna l’appel d’Abraham, montrant qu’il était une 
expression de ce que les intentions de Dieu avaient toujours été: l’évangile 
au monde. « reconnaissez donc que ce sont ceux qui ont la foi qui sont fils 
d’Abraham. Aussi l’Écriture, prévoyant que Dieu justifierait les païens par la 
foi, a d’avance annoncé cette bonne nouvelle à Abraham: Toutes les nations 
seront bénies en toi! de sorte que ceux qui croient sont bénis avec Abraham le 
croyant. » (Gal. 3:7-9, LSG).

L’appel d’Abraham fut d’abord exprimé dans Genèse 12; une grande partie 
du reste de la Genèse porte sur l’histoire de ses descendants de sang, une 
semence dysfonctionnelle après l’autre, créant une famille désordonnée après 
l’autre, et pourtant, à travers eux, la promesse devait finalement être accom-
plie, atteignant un point crucial avec l’appel de Moïse. 

Lisez Actes 7:20-36, la représentation de Moïse et de l’exode par 
Étienne, le martyre. Comment cela s’inscrit-il dans la promesse initiale 
de Dieu à Abraham?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Dans un monde imprégné d’ignorance, d’erreur et d’un manque général de 
la connaissance de la vérité (les choses n’ont pas beaucoup changé depuis plus 
de trois mille ans, n’est-ce pas?), le Seigneur appela un peuple, Son peuple, la 
semence d’Abraham, d’Égypte. En eux, Il cherchait non seulement à préserver 
la connaissance de la vérité; c’est-à-dire la connaissance de Lui, Yahvé, et le plan 
du salut, mais aussi à répandre cette connaissance au reste du monde.

Aujourd’hui, comment pouvons-nous, en tant qu’Adventistes du Septième 
Jour, nous voir en relation avec le reste du monde? C’est-à-dire, quels paral-
lèles existent-ils entre nous et l’ancien Israël? Plus important encore, quelle 
responsabilité ce parallèle place-t-il sur chacun de nous individuellement?   

marDi
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29 Septembre

L’alliance au Sinaï
L’exode et tout ce qu’il implique, du sang sur les linteaux en Égypte au drame 

de la mer Rouge – quelle expérience! Sans doute, cela a laissé une impression 
sur ceux qui l’ont vécu. (Et ceux qui sont morts, des premiers-nés d’Égypte aux 
soldats au fond de la mer, Dieu les jugera équitablement.) Comme le Seigneur l’a 
dit: « Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Égypte, et comment je vous ai portés sur des 
ailes d’aigle et amenés vers moi. » (Exo. 19:4, LSG).

Pourquoi le Seigneur a-t-Il fait ce sauvetage étonnant et dramatique, prenant en 
fait une nation d’une autre nation, ou, comme Moïse lui-même leur a dit: « Fut-il 
jamais un dieu qui essayât de venir prendre à lui une nation du milieu d’une nation, 
par des épreuves, des signes, des miracles et des combats, à main forte et à bras 
étendu, et avec des prodiges de terreur, comme l’a fait pour vous l’Éternel, votre 
Dieu, en Égypte et sous vos yeux? » (Deut. 4:34, LSG)?

Lisez Exode 19:4-8. Pourquoi le Seigneur a-t-Il sorti le peuple du pays 
d’Égypte?
_______________________________________________________________________

C’était aussi simple que cela. Dieu les appela, la semence, les descen-
dants des pères, Abraham, Isaac et Jacob. Et avec ces descendants, le 
Seigneur établit Son alliance, et ils seraient, en effet, un trésor spécial 
« entre tous les peuples, car toute la terre est à moi » (Exo. 19:5, LSG). 
Cette relation était au cœur de l’alliance.

Cette idée de « trésor spécial » (segullah), cependant, pourrait être faci-
lement mal comprise (et ce fut en fait, le cas). Leur particularité ne venait 
de rien d’intrinsèquement saint et juste de leur part. Au contraire, c’est à 
cause de la grâce de Dieu qui leur fut donnée et à cause des merveilleuses 
vérités qu’Il leur avait accordées – vérités qu’ils devraient suivre et, en tant 
que « royaume de sacrificateurs », finalement répandues dans le monde.

Dieu leur donna ensuite quelques-unes des stipulations de l’alliance, 
aussi (leur part du contrat, pour ainsi dire), les dix commandements 
(Exode 20), puis l’alliance fut ratifiée. Après avoir répandu sur un autel 
nouvellement construit du sang des offrandes, Moïse « prit le livre de l’al-
liance, et le lut en présence du peuple » (Exo. 24:7). Le peuple déclara de 
nouveau qu’il obéirait. 

« Moïse, après avoir prononcé devant tout le peuple tous les comman-
dements de la loi, prit le sang... il fit l’aspersion sur le livre lui-même 
et sur tout le peuple, en disant: ceci est le sang de l’alliance que Dieu 
a ordonnée pour vous. » (Heb. 9:19, 20, LSG). Que signifie le sang, et 
pourquoi est-il si important, même pour nous aujourd’hui? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

mercreDi
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30 Septembre

Apostasie et punition
« Nous ferons tout ce que l’Éternel a dit » (Exo. 19:8, LSG; voir aussi Exo. 24:3, 

Exo. 24:7). Bien que, sans doute, le peuple désirait obéir à ces paroles chaque 
fois qu’ils les prononçaient, l’histoire sacrée montre que, malheureusement, leurs 
actions contredirent maintes fois leurs paroles. Bien qu’ils aient été le peuple élu, 
bien qu’ils soient entrés librement dans l’alliance avec le Seigneur, ils ne respec-
tèrent pas leur part de l’accord, ce qui conduisit à une chose.

Quelle  était la composante cruciale de l’alliance pour Israël? 
(Exo. 19:4, 5).
_____________________________________________________________________

L’appel à obéir à Dieu, à respecter Sa loi, n’était pas plus légaliste à l’époque 
qu’il ne l’est aujourd’hui (voir Matt. 7:24-27; Jean 14:15; Jacques 14:20; Rom 
6:11, 12), et pourtant, encore et encore, les enfants d’Israël ne réussirent pas à 
respecter leurs obligations. 

En effet, très tôt, même au pied du mont Sinaï, ils tombèrent dans l’apostasie 
(voir Exo. 32:1-6). Malheureusement, l’infidélité semblait être plus la norme que 
l’exception, et donc, au lieu d’entrer rapidement sur la terre promise, ils errèrent 
dans le désert pendant 40 ans.    

Lisez Nombres 14:28-35. Quelle était la punition infligée à la nation en rai-
son de leur refus de faire confiance à ce que le Seigneur leur avait dit de faire?
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Ainsi, tout comme aujourd’hui, la désobéissance vient si souvent, non seule-
ment de la rébellion pure et simple (bien que cela arrive), mais d’un manque de 
confiance dans ce que Dieu nous dit. Ce qui a rendu ce péché encore plus odieux 
pour Israël, c’est le fait que, comme Dieu lui-même l’a dit, tous ces hommes 
avaient « vu ma gloire, et les prodiges que j’ai faits en Égypte et dans le désert, qui 
m’ont tenté déjà dix fois » (Nom. 14:22, LSG). Malgré tout ce qu’ils avaient vu et 
vécu, ils refusaient toujours d’obéir au Seigneur et de posséder la terre, malgré les 
promesses de Dieu qu’ils réussiraient (Nombres 13, 14).

Pensez à ce qui était dit ci-dessus: si souvent la désobéissance vient d’un 
manque de confiance en la Parole de Dieu pour nous. Pourquoi est-ce vrai, 
et comment pouvons-nous, en effet, apprendre à faire davantage confiance à 
Dieu?  
_____________________________________________________________________

JeuDi
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1er Octobre

Réflexion avancée: Pour une étude plus approfondie et très bien 
pensée sur le thème du grand conflit, basée sur l’idée de Dieu étant amour, 
et écrite par un adventiste du septième jour, voir Theodicy of Love: Cosmic 
Conflict and the Problem of Evil de John Peckham (Grand Rapids, MI: Baker 
Academic, 2018). Le fait que ce travail soit publié par une presse non adventiste 
montre comment une bonne érudition biblique peut révéler la réalité du grand 
conflit telle qu’elle est décrite dans les Écritures. 

« En bref, je soutiens que l’amour de Dieu (bien compris) est au centre d’un 
combat cosmique et que l’engagement de Dieu envers l’amour donne une 
raison moralement suffisante pour permettre le mal, avec des ramifications 
significatives pour comprendre la providence divine comme opérant dans ce 
que j’appelle des règles de l’engagement et de l’alliance. »  (Traduit de: John C. 
Peckham, Theodicy of Love: Cosmic Conflict and the Problem of Evil (Grand 
Rapids, MI: Baker Academic, 2018), p. 4.) 

« La sentence condamnant Israël à errer quarante ans avant d’entrer au pays 
de Canaan, bien qu’apportant un amer désappointement à Moïse et à Aaron, 
comme à Caleb et à Josué, fut acceptée sans un murmure. En revanche, quand 
Moïse fit connaitre la décision divine au peuple, celui-ci l’accueillit avec des 
manifestations de douleur et d’emportement qui finirent par des lamentations. Il 
savait qu’il avait commis un péché odieux en se laissant aller à un mouvement 
de violence criminelle contre les espions qui le suppliaient d’obéir à Dieu. Et il 
découvrait, terrifié, qu’il avait commis une faute dont les conséquences seraient 
désastreuses. Les Israélites parurent sincèrement repentants et attristés de leur 
déplorable conduite, mais c’était le résultat de leur égarement qu’ils déploraient 
et non leur ingratitude et leur désobéissance. Si, en voyant leur échapper le bien-
fait qu’ils avaient méprisé, ils s’étaient affligés de leur péché, la sentence n’eût 
pas été prononcée. Mais ils s’étaient lamentés sans cause, et maintenant Dieu 
leur donnait lieu de s’affliger. Les cœurs n’étant pas changés, il ne leur fallait 
qu’un prétexte pour recommencer la révolte. Ce prétexte fut l’ordre divin, intimé 
par Moïse, de retourner au désert. »  Ellen G. White, Patriarches et prophètes, 
p. 352.  

Discussion:
 Discutez de la question du libre arbitre et de l’amour. Pourquoi l’amour, 
pour être amour, doit-il être donné librement? En voyant toutes les souf-
frances dans le monde, certains disent que l’amour ne vaut pas la peine. 
Comment répondriez-vous à ce défi? 

 L’obéissance étant si centrale à toute la Bible, qu’est-ce donc que le 
légalisme? Quels facteurs peuvent transformer une tentative d’être fidèle à 
Dieu, à Sa Parole et à Ses commandements, en un piège du légalisme?

 L’obéissance étant si centrale à toute la Bible, qu’est-ce donc que le 
légalisme? Quels facteurs peuvent transformer une tentative d’être fidèle à 
Dieu, à Sa Parole et à Ses commandements, en un piège du légalisme? 

VenDreDi 
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J’ai rencontré Jésus à la Boutique 
Par Hong Soon-mi 

Je ne pensais pas que la vie pouvait être si difficile. Mon mari était atteint d’un can-
cer de la moelle osseuse. Ensuite ses parents étaient décédés. J’ai dû payer les funé-
railles de ma belle-mère toute seule et ensuite assumer la responsabilité des moyens 
de subsistance de ma famille. Des fois, je n’avais même pas 1000 wons coréens (1 
$US) pour payer les fournitures scolaires de mon fils. Mon salaire n’était pas suf-
fisant pour couvrir les factures d’hôpital de mon mari. Chaque jour, je craignais de 
ne pas avoir assez de riz pour nourrir ma famille. Je pleurais. Je me sentais si seule.

Puis j’ai rencontré Park Yeon-sook. Elle n’était ni une parenté ni même une amie, 
mais elle essayait de me remonter le moral. Elle vit que je me débattais financière-
ment, et me donna du travail supplémentaire dans sa boutique de Hanam, une ban-
lieue de la capitale de la Corée du Sud, Séoul. L’argent supplémentaire aidait à payer 
les frais de subsistance et les factures d’hôpital. J’étais tellement reconnaissante pour 
le travail. Mais j’ai remarqué quelque chose d’inhabituel à propos de Yeon-sook. Elle 
avait l’air plus heureuse que les autres. Je trouvais cela étrange, mais j’étais très émue 
par sa joie.

Quand je l’ai connue, j’ai vu qu’elle allait à l’église le samedi. Elle ne s’inquiétait 
pas des revenus qu’elle perdait en fermant sa boutique une fois par semaine. J’étais 
athée, mais je voulais aller à l’église avec elle et découvrir pourquoi elle avait tant de 
joie et de paix. Yeon-sook ne m’a jamais invitée à son Église Adventiste du Septième 
Jour, mais je résolus dans mon cœur d’y aller. Je commençai donc à étudier la Bible 
toute seule. Pendant que j’apprenais sur Dieu, la paix du ciel entra dans ma vie. Je 
donnai mon cœur à Jésus et rejoignis l’Église Adventiste du Septième Jour de Hanam 
Ouest, où je suis maintenant diaconesse avec Yeon-sook.

Il me reste encore beaucoup de choses à apprendre, mais je crois en Dieu du fond 
du cœur. Yeon-sook ne me parle pas beaucoup de Jésus, mais je vois Jésus dans sa vie. 
Le même Jésus que j’ai rencontré dans sa manière de vivre vit aujourd’hui dans mon 
cœur. Cette année, mon mari et mon fils furent également baptisés et rejoignirent 
la famille adventiste. Je ne pensais pas que la vie pouvait aller beaucoup mieux. Je 
remercie Dieu d’avoir atteint ma famille à travers Yeon-sook et sa boutique.  

Cette histoire missionnaire illustre l’objectif n° 1 du plan stratégique de la 
mission de l’Église Adventiste du Septième Jour « I Will Go » 
(J’irai): « Raviver le concept de mission mondiale et le sacri-
fice pour la mission en tant que mode de vie impliquant non 
seulement les pasteurs, mais aussi chaque membre d’église. » 
Pour en savoir plus, visitez www.iwillgo2020.org. Ce trimestre, 
votre offrande du treizième sabbat soutiendra deux projets mis-
sionnaires en Corée du Sud. En savoir plus sur Yeon-sook dans 
l’histoire de la semaine prochaine. 

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

HHistoire istoire MMissionnaireissionnaire
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Textes clés: 1 Jean 4:8, Deutéronome 4:37, Deutéronome 6:5.  

Textes d’approfondissement: Esa. 14:12-14, Ézéchiel 28:12-17, 
Genèse 3:1-7, Genèse 12:1-3, Actes 7:20-36, Exo. 19:4-8, Deut. 1:34.

  Partie I: Aperçu
Introduction: Le livre de Deutéronome est le cinquième et 
dernier livre du Pentateuque, et il contient le discours d’adieu 
de Moïse à Israël avant d’entrer dans la terre promise. En tant 
que tel, ce livre est marqué par un sentiment d’urgence. Moïse 
était sur le point de mourir et de quitter son peuple, et le but 
de ses dernières paroles était donc de leur rappeler les ensei-
gnements les plus importants de Dieu. Ce livre est donc une 
exposition de la foi d’Israël – un manuel pour les dirigeants 
du peuple af in qu’ils soient toujours sur la bonne voie.   

Thèmes des leçons: 
• Le Dieu de l’histoire. Alors que Moïse s’adressait à son 

peuple, il leur rappela les évènements passés de l’histoire 
dans lesquels Dieu les a sauvés de l’esclavage et les a sortis 
d’Égypte à travers les épreuves du désert.  
• Le Dieu d’amour. Dieu étant amour, Il tend la main à Son 

peuple et agit en leur faveur. En réponse, le peuple de Dieu 
doit apprendre à aimer son Dieu.  

• L’Alliance de Dieu. Cette relation réciproque entre Dieu et 
Son peuple prend la forme d’un contrat, d’une alliance entre 
Dieu et Israël. 

• Le peuple de Dieu. Israël est le peuple de l’alliance. Cette 
désignation ne suggère en aucun cas qu’ils sont supérieurs aux 
autres peuples. Cette alliance, qui fut initiée avec Abraham, 
implique la sainteté d’Israël, et leur engagement par amour, à 
craindre Dieu et à obéir à Ses commandements.             

A  P  P  R  O  F  O  N  D  I  S  S  E  M  E  N  T
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Partie II: Commentaire
Le passage le plus compréhensif de la Bible concernant le repos Tout 

Israël 
Ce livre est désigné pour « tout Israël » (Deut. 1:1), une expression 

qui se réfère à la totalité du peuple, juste avant leur entrée dans la 
terre promise (Deut. 34:12; Deut. 27:9; Deut. 31:1, 7). L’apôtre Paul 
utilise cette expression dans un sens eschatologique pour se référer à la 
totalité du peuple sauvé (y compris les Juifs et les Gentils): « Et ainsi 
tout Israël sera sauvé » (Rom 11:26, LSG). Bien que l’expression « tout 
Israël » dans la prière de Daniel puisse se référer au peuple exilé de 
Babylone, ce qui implique l’espoir de restauration, il est clair qu’elle 
a une portée universaliste, englobant « ceux qui sont près et à ceux qui 
sont loin, dans tous les pays » (Dan. 9:7, LSG).   

À méditer: Pourquoi le livre de Deutéronome parle-t-il au peuple d’Is-
raël en tant qu’ensemble? Pourquoi les messages de ce livre sont-ils 
mieux compris lorsque tout le monde est rassemblé? Comment l’adage 
« aucun homme n’est une ile » s’applique-t-il à l’Église aujourd’hui?   

Deutéronome

Le mot « Deutéronome », le titre du livre, est dérivé de la tra-
duction grecque (la Septante) d’une expression qu’on trouve dans 
Deutéronome 17:18, « une copie de cette loi », ce qui signif ie littérale-
ment « une seconde [c’est-à-dire, une répétition de cette] loi ». Le mot 
hébreu pour « loi » est Torah, qui se réfère à plus de choses que notre 
mot « loi » dans un sens juridique; cela signif ie « enseigner » au sens 
général du terme et inclut toutes les instructions de Dieu. L’expression 
Deutéronome, « cette seconde loi », décrit en effet le contenu du 
livre (Deut. 28:61,Deut. 29:21, etc.), non seulement parce que c’est 
la répétition de la loi qui était donnée à l’origine sur le mont Sinaï, 
mais parce qu’il s’agit d’une révision des enseignements de Dieu. Fait 
signif icatif, le titre hébreu du livre, Debarim « paroles » ou « voici 
les paroles » (Deut. 1:1, LSG), se réfère aux paroles prophétiques de 
Moïse, « selon tout ce que l’Éternel lui avait ordonné de leur dire. » 
(Deut. 1:3, LSG). Cela rappelle les derniers mots du livre des Nombres 
qui dit : « Tels sont les commandements » (Nom. 36:13; comparez à 
Deut 1:6). 

Réflexion: Pourquoi Moïse a-t-il eu besoin de répéter la loi?    

A  P  P  R  O  F  O  N  D  I  S  S  E  M  E  N  T



15

Quatre discours.

 Moïse s’adresse à son peuple dans quatre grands discours, chacun 
d’eux sont introduits par la même expression « Voici les paroles » ou 
son équivalent (Deut. 1:1, Deut. 4:44, Deut. 29:1, Deut. 31:1). Le pre-
mier discours est un prologue historique (Deutéronome 1-4) dans lequel 
Moïse retrace le voyage passé d’Israël de Sinaï à Canaan (Deutéronome 
1-3). Le deuxième discours est une révision de la loi (Deut. 4:44-
Deut. 28:68). Le troisième discours est un appel à respecter l’alliance 
(Deutéronome 29-30). Et le quatrième discours est un dernier appel à lire 
et à se souvenir de la loi, suivi par le cantique de Moïse, sa bénédiction 
et ses adieux avant de mourir (Deutéronome 31-34).   

L’alliance 

Une analyse plus attentive de la structure du livre de Deutéronome à la 
lumière de l’ancienne littérature du Proche-Orient révèle une organisa-
tion sophistiquée qui suit le modèle des traités d’alliance antique entre le 
suzerain et son vassal (égyptien et surtout hittite, du deuxième millénaire 
av. JC.), qui montre les caractéristiques suivantes: 

• Préambule (Deut. 1:1-5) 
• Prologue historique (Deut. 1:6-Deut. 4:49) 
• Stipulations: générales (Deutéronome 5-11); spécif iques (Deutéronome 

12-26) 
• Bénédictions et malédictions (Deutéronome 27-28) 
• Loyauté de l’alliance et témoins (Deutéronome 29-30)  

Dieu dans l’histoire 

Cette structure d’alliance, qui confirme l’antiquité du livre, et sa pater-
nité mosaïque suggèrent l’intention de mettre l’accent sur l’alliance de 
Dieu avec Son peuple. Les évènements historiques, un rappel des œuvres 
du salut de Dieu pour Son peuple, précèdent et jettent les fondements de 
l’alliance, depuis Abraham, en passant par l’Égypte jusqu’à nos jours. 
Ces évènements suggèrent une théologie biblique de l’histoire qui est 
essentiellement différente de nos conceptions occidentales modernes 
de l’histoire. Selon la Bible, l’histoire n’est pas le flux mécanique des 
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évènements de cause à effet; c’est plutôt le résultat de la présence et 
des actions continues de Dieu. Dieu initie l’alliance par Son action dans 
l’histoire. Il est le premier qui agit. Et ces œuvres dans l’histoire sont 
la base de l’alliance. Dieu fait l’alliance avec Son peuple (Deut. 5:3) 
parce qu’Il est le Seigneur qui les a sortis de la terre d’Égypte (Deut. 
5:6). Le mot hébreu debarim, « paroles », qui est le titre hébreu du livre 
de Deutéronome, signif ie aussi « évènements » et se réfère à l’histoire 
sacrée des œuvres du salut de Dieu. Le livre des Chroniques, qui raconte 
cette histoire dans l’Ancien Testament, est appelé en hébreu dibrey 
hayammim, ce qui signif ie « les paroles de l’époque. »  Les paroles de 
Dieu doivent également être lues à travers ces évènements de l’histoire.  

À méditer: Quelles leçons sur Dieu pourrions-nous tirer du fait que le 
même mot hébreu dabar signif ie « parole » et « histoire »?  

Le principe de l’amour

Le principe fondamental de l’alliance de Dieu avec Son peuple est 
l’amour. Le verbe « aimer » se voit plusieurs fois dans le livre, non seu-
lement pour se référer à l’amour de Dieu pour Son peuple (Deut. 4:37, 
Deut. 7:8, Deut. 10:15, Deut. 23:5, etc.) mais aussi, à l’amour d’Israël 
en réponse à Dieu (Deut. 6:5, Deut. 7:9, Deut. 10:12). Dans le livre de 
Deutéronome, l’amour divin n’est pas seulement décrit comme une émo-
tion sentimentale. L’amour de Dieu est intense et inf ini et se manifeste 
par des évènements qui expriment l’intensité, l’authenticité et la nature 
inf inie de Son amour. Grâce à cet amour, qui créa les cieux et la terre 
(Deut. 10:14, Deut. 4:35, etc.), Dieu entra également dans l’arène des 
évènements humains et sauva Son peuple (Deut. 1:27-31, Deut. 4:20). 
En réponse à l’amour divin, Israël, le peuple de l’alliance est exhorté 
par Dieu: « Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 
ton âme et de toute ta force. » (Deut. 6:5, LSG). L’amour implique donc 
le fait qu’ils se souviennent de Dieu (Deut. 7:18, Deut. 9:7, Deut. 24:9, 
etc.), L’entendent, s’efforcent de comprendre et d’obéir à Ses paroles 
(Deut. 4:1, Deut. 6:4, Deut. 20:3, etc.), Le craignent (Deut. 4:10, Deut. 
5:29, Deutéronome 17, Deutéronome 19, Deut. 31:12, etc.), et Le servent 
(Deut. 6:13; Deut. 28:47, 48 etc.)  

À méditer: Pourquoi l’amour est-il plus qu’une émotion passagère? 
Pourquoi les commandements de Dieu sont-ils « l’expression du principe 
de l’amour »? Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 500.
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Appel à l’étude 

Le livre de Deutéronome est un puissant appel à étudier et à ensei-
gner les paroles de Dieu (Deut. 6:7), un livre qui a été estimé dans 
les communautés juive et chrétienne comme l’un des plus grands 
livres de leurs Saintes Écritures. C’est le livre qui contient le Shema 
Israël, « Écoute, Israël », (Deut. 6:4), qui a façonné l’identité reli-
gieuse juive. C’est aussi l’un des livres, de l’Ancien Testament, les plus 
présents dans le Nouveau Testament, qui a été cité 80 fois. En tant que 
tel, c’est l’un des livres les plus importants de la Bible. C’est un livre 
d’une pertinence contemporaine pour le peuple de Dieu à la fin des 
temps alors qu’il est sur le point d’entrer dans la terre promise que le 
Seigneur a préparée (Jean 14:2). « Le livre de Deutéronome doit être 
soigneusement étudié par ceux qui vivent sur la terre aujourd’hui. » 
(Ellen G. White, the Advent Review and Sabbath Herald, Dec. 31, 1903.) 

À méditer: Pourquoi l’étude de la Bible devrait-elle être une com-
posante importante de la vie spirituelle des Adventistes du Septième 
Jour? Trouvez dans la Bible des exemples de personnes qui ont mis 
l’accent sur le fait d’étudier en tant que devoir religieux.   

Partie III: Application   
 

Il ne suffit pas d’entendre et d’étudier les paroles de Dieu. Nous devons vivre 
selon ce que nous entendons et comprenons. Quand j’étais enfant, j’entendis 
(Jacques Doukhan) de mon rabbin une légende orale au sujet d’un homme 
qui trouva une trompette miraculeuse au marché. Le vendeur se vantait de ses 
qualités magiques: « cette trompette »,  dit-il, « a un pouvoir merveilleux. Si 
vous soufflez dedans, le feu de la maison sera immédiatement maitrisé. » Dès 
que l’homme arriva à la maison, il voulut tester la puissance de la trompette. 
Il mit le feu à sa maison, puis commença à souffler dans la trompette. Et 
plus il soufflait dans la trompette, plus le feu grandissait et brulait sa maison. 
L’homme se mit en colère contre la personne qui lui a vendu la trompette et 
courut au marché pour s’en plaindre. Le vendeur expliqua alors que la fonc-
tion de la trompette n’était pas d’éteindre le feu, mais d’alerter les gens de la 
ville qui viendront ensuite l’éteindre.

L’une des différences les plus importantes entre Dieu et les humains est le 
fait que lorsque Dieu parle, les choses se produisent. Trouvez des cas dans 
la Bible qui illustrent ce principe. En comparaison, trouvez dans l’histoire, 
dans la vie politique, et dans votre propre existence des cas qui illustrent les 
divergences entre les paroles et les actions. 
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